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Paris,'S8<Mcem!Mre.
Oui certes, nousprenons t'atarmp, à tous les avantages gué l'on

donne ,ou qu'on laisse prendre aux hommes de ta gauche, parce que
les feuilles qui savent le secret d-' ces hommes en disent assez pour
justifier nos frayeurs parcequ'ellesannoncenttout ce que nous avons
redoute, parce qu'ellesformu'ent tout ce que nous avons pressenti,
parce que loin de nous laisser aucun scrupule sur le fondementréel
de nos craintes, eues nous montrent au contraire que nous les avons
plutôtamoindriesqu'exagérées.
Qu'avons-coosjamais dit, en effet, de plus formel et de plus pré-

cis que ce témoignage du CoMD'Mf/~<tKp<tM `

< Le ministère a besoin, pour vivre, de la tolérancede tout le monde; on
ne t'attaquera pas. Aucun homme d'état sëriem ne eoMentiraità lui succé-
der aux mêmes conditions auxque))esi)tient le gouvernement.On ne veut
pas renverser le ministère,M?;s <)o:)'mod~e <<MeondifioM actuelles du pou-!'0!f.

Qu'attend maintenant l'oppositiondu centre gauche?Une sente chose,
mais un poiot capital /a fea&e <<Myottpemement fepreMntat~.Eh bien!
-rintrrêtdu centre gauche, exctus une premièrefois des auairespar là volonté
royate,n'est-it pas de n'y rentrer qu'avec t'appui et au nomd'une majorité
~tt: ne se eottteMerMt p<Mde r~ner et ?mMudrait auM!you~erner? »

Ainsi, les amis de M. Thiers, et ceux qui, sans être ses amis, con-
sentent à accepter son administrationcomme un cheminpour arriver
à leur but, lui tracent nettementson programme il faut. en arrivant
au ministère, ~M~ c~MM~re<M c<MMM<tMM<tctM<<6.<du pouvoir;
qu'il établisse <~ f~t~ <<MyoM~ef~6MtCM< MpfM6M~<t/enfin,
et ceci est inintelligible à force d'être clair, ~M~ ne secû~c~tc
pCt$<<6<tt6fj6<yt~t<<;CMt«e<HM~~OMret*M6)'.

Les conditionsactueltfsdu pouvoir sont l'harmoaieentre le cabinet
et la royauté;ces conuitions changées,ce serait, sans aucun doute,
une royauté sourde, muette et paralytique,et un ministère voyant,
parlant et agissant; les conditions nouvelles du pouvoir,selon lesjour-
naux précurseurs de M.Thiers,ce seraitdoncune couronnepour neuf
têtes.

Lise qui pourra de sang-froidnn pareil programme nous autres,
nous le signaleronstoujours à ceux qu aiment leur pays, comme un
programme de désordre; nous leur dirons qu'il n'y a pas seulement
en France une démocratie à satisfaire, mais qu'il y a aussi une mo
narchie à maintenir, et que de même qu'il serait imprudeut de s'en
rapporterà ta royautédu soin des lib"nes publiques, il ne serait pas
moins imprudent de mettre la monarchie à la discrétiond'une majo-

rité de cabinet; qu'en Angleterre,où la royauté <-st quelquechose de
si profondémentenraciné dans tes mœrrs, quelque chosede si res-
pectableet de siauguste, que les libéraux tes p us exattés de ce pays
s'agenouillentdevant elle, on comprend sans peine qu'elle se.tienne
dans la sérénitéet dans la quiétudeoù le cu!te du peuple la ptacp, et
qu'elle regarde en paix et pour ainsi dire au-dessous d'eite se ttvrer
les batailles ministérielles: on est toujours sûr, quoi qu'il arrive,
qu'euesera la maîtresseet l'idote du vainqueur mais aujourd'hui,
en France,la royauté est précisémentl'objet dissimulé detoute tutte,
le but caché de tout enbrt; sur trois partisqui siègent auxchambres,
deux sont nostites à la royauté, !'ua parce qu'il ne veut pas cetfe-tâ,
l'autre parce qu'iln'en veut aucuneit s'agit doncincessammentde
la royauté, au fond de toutes nos discussions, au fond de toutes nos
querelles,au fond de tous nos malheurs les journauxta minent, les
législateursla contrô'tent.les poignardsla cherchent;et l'on voudrait
t~u'aumitieudece débat, elle restât indifférente ou se montrât ou-
blieuse on. voudraitqu'elle dormit pendantla tempête, résignéepar
avjnce à se réveUler au port ou au fond des faux on voudraitqu'ette
écoutât,qu'cUe se tût et qu'elle attendît? S'ilnes'agissaitque d'eUe,
ette serait capable de cette résignation et de ce coufage mais it s'a-
git a~issi de la France, dont le sort est inséparable du sort de la mo-
narchie, et Dieu lui ordonne de s'en préoccuper;un ministre,quet
qu'i) so't, ne peut jamais se mettre au point devue d'un roi; it faut
donc qu'un roi constitutionnel intervienne, dans la mesure des inté-
rêts qui sont personninésen lui, sans quoi le gouvernement représen-
tatif ne représenterait pas i'un de ses étémens.la monarchie.

Nous trouvonsdonc naturelles,justeset légitimes les conditions ac-
tuelles du pouvoir, conditions qui supposent l'accord entre le minis-
nistère et la royauté, et qui donnent à celte-ci l'ionuence calme et
féconde de la discussion et du conseil, pour lui épargnerl'influence
brosque'etdangereuse~du ~eto. Nous aimons mieux que le roi con-
trarie un ministre pour l'empêcher de faire une faute, que s'il le
cassait pour l'avoir commise. Nous ne voulons pas que le ministre

soit an commis mais nousvoulonsencore moins que le roi soit nn
mannequin.

Le char;gem'?nt des conditions actuelles du pouvoir que demande
le CfMrrMf /~cMtp<tM, au nom des hommes de la gauche, serait un
grand matheur; la rpat'té du gouvetnement représentatif, telle qu'it
l'imagine, serait uneabsurdité..

Leshommfsuesontnidt'schiHreS)ni des triangles; leurs rapports
ne peuvent donc jamais être rég'ês sur une base de raisonnemens
géométriques, maisSurnne base de mutuellesconcessions.La réalité
du gouvernementreprésentatif,autrementcomprise,est impossible.
Quand la chambreva au scrutin et prend une décision, l'opinion de
ceux qui out déposé dans l'urneune boule noire est non avenue, et1
par conséquentils ne sont pas représentésdans la décision prise. Le
gouvernementreprésentatifest un régimede fiction dans îes motset
~e concessions dans lea cho es.
Cela est vrai surtout en France, où le gouvernement représentatif
~'est pa? né de lui-même,mais où il a été introduit artiScietlementet

toatd'une pièce. En Angleterre, il n'y a pas de charte it y a mieux,
it ya des usages, des habitudes,des précédens, des mœurs. L'Angle-
terre a une chambre des communes, mais aussi ette a des villes com-
munales l'Angleterre a une chambredes tord~, mais aussi ette a des
lords. Nous, nous avons une chambredes pairs, et pas de pairs; une
chambre d<s communes, et pas de communes, dans le sens anglais et
historiquedu mot.

En Angleterre, le gouvernement représentatif s'est formé lente-
ment, pièce à pièce o~y croit donc, comme à une chose qu'on n'a
parfaite. Aucune maxime, aucune règle qui n'y soit vraie, parce

que les maximes et les règles n'y sont venues qu'avec les faits dont
<ttes étaient l'expression.

Eu Frame, ou a importé un beaujour te cadre du gouvernement
représentatif,et on t'a établi dans toute sa ptêaitude,dans tous ses dé-
tails, a peu près tel qu'il se trouvait en Angleterre mais ce cadre était
en Angleterre le produit des mœurs, h'ndis qu'en France Ls mœurs
ontêtéforcécsde s'accommoder de ce cadre; ft commedeux peuples ne

se ressemblentjamaisexactement,il y a une foule d'axiomes politiques
qui sont vraisdans le régimereprésentatifde l'Angleterre,et qui sont
faux dans le nôtre.

Le gouvernementreprésentatifde ia France n'a dnnc pas te tem-
pérament de cdui de l'Angtetene; celui-ci vit et prospèredans des
conditionsoù le nôtre périrait. Par exempte, notre régime représen-
tatif ne pourrait pasrésistcr.sixmois à dos électionsqui seraient faites
dansle genredesélections anglaises. H en est de même de la royauté
la royautéangtaise se tient dans une haute région de calme,de repos,
on pourrait presque dire d'insouciance; la nôt'eserait emportéepar
l'ouragan populaire, si elle ne luttait incessammentcontre lui. Eu
France, les roisfainéans ne durentpas.

Ce serait donc le signe infaillible d'un grand désordre,que l'arrivée
d'unministère qui aurait ta prétention de réaliser le gouvernement
représentatifdans toute la rigueur littérale du programmeanglais.Le
jour où M. BarrotetM.Tbierss'habiHerontavecdesrobesdu moyen-
âge, et iront en bicoquptde velours faire une procession au-devant
du roi, commeles membres du conseil munirai de Londres le font
pourkur jeune reine ces jours-là, ils pourrontsatisfairesaas danger
aux désirs du CoMr~MT'/rcM~M.

Du reste, est-ce donc à dire que le gouvernementreprésentatif,
dont M. Thiers a été pendant long-tempsl'habite ministre, était un
mensonge ?M. Thiers peut souhaiterdes années de ministère plus
longues; nous lui en souhaitonsd'aussi honorables.
Reste enfin la dernière moitié du programme que le CoM~cr
/<'anp<tMprête aux hommes de la gauche mais à vrai dire, il nous
paraît si étrange et si extravagant,que pour cette fois nous aurions
honte d'en avoir peur. Comment donc y aurait-il un ministère ~Mt
M MCOM<CM<M'<Mtp<M(<6f~MM' et ~Mt ~OM<<M< aM~M~OM~C)*-
MCf? Nous croyionsqu'il n'y avait que le roi qui régnait, et les hom-
mes de la gauehe nous ont toujours paru trop franchementrépubli-
cains, pour être désireuxde faire souche royale. Il est probableque
la plumeaura tournée dans la main du rédacteur à qui nous devons
des révélationssi curieuses, et qu'il voulait plutôt dire que le minis-
tère amené par la gauche Me se contenteraitpas de ~CM~cr~er,
et ~M't< vfMch'a~aussi y~Mcr. C'est aus"i notre pensée;mais s'il
est vrai que la France ne veut plus de rois par ia grâce de Dieu, il est
douteuxqu'elle en veuille par la grâce de l'intrigue.

On nous trouvera toujours prêts à reconnaîtrele bien partout où il
se peut trouver; cette fois, M. Dupin, dans son discours d'usage, s'est
enfin montré docile aux justes représentations qui lui ont été faites:
son allocution de ce journ'est pas un discours du roi au petit pied,
ainsi qne fut considérée comme telle, par tout le monde, cellequ'il
adressa en novembre dernier à ses électeursde la Nièvre; elle ne
tranche pas de la mercuriale; elle est ferme dans les sentimeusqu'elle
exprimée!saas ambiguïtés dass ses termes.Nousacceptons comme sé-
rieuse et sincère de sa part, la devise « ?MOiMt<cMM'et CM~CMM*,»
empruntéepar M. Dupin à la réunion Hartmann,et qu'il souhaite à
la chambre; toutes les fois que M. Dupia ne fera que des bons mots
de cettesorte, nousserons toujoursfort empresses de les recueillir et
de les louer.

Quelquesinterpellationsont été adresséesaujourd'hui à M. Dupin
à propos du costume dont il est parléchaqueannée au renouvellement
des sessions,parce qu'une bonne fois pour toutes on n'en vent pas
finiravec lui par une propositionspéciale qui serait rejetée ou admise.

Une voit au centre droit Faudra-t-il être en costume ?
M. LE PRESIDENT Oui, certainement. (Vives rëc)amations à gauche.)
M. HAVicr Le costume n'est pasdans )e rëg!ement.
M. LE pREStDEKT Envertu du principe même de nbertëquevous

invoquez, permettezà ceux qut ont des costumes de )e~ porter.
Nous en demandonstrès-humblementpardon a M. le président de

la chambre des députés. maisnous différons avec lui d'opinionsurla
manièred'entendre la liberté.

Tetle que nous comprenons, la liberté serait )a suppressionde tout
arbitraire; cette liberté est la seule qui puisse fonder un ordre de
choses durable et fécond; la liberté, selon M. Dupin, ne serait quela
facultépour chacunde faire ce qui lui ptairait. C'estavec cette liberté
là qu'on détruit plus de gouvernemensqu'on n'en a fondés, et qu'on
perpétue les révolutions.

On assurait aujourd'hui que le costume des députés serait l'objet
d'une proposition spéciale de la part de l'honorable M. Ledéan (du
Morbihan).

Plusieursjournauxont présenté le relevé des suifrsges obtenuspar
M. Dapin pour la présidence, en 1832-33-3~-35-36 et 37. On a eu
l'idée de comparer ces diu'érensnombrpaà celui des sutTrages qu'il
vient d'obtenirpour le même objet, et l'on s'est demandé combien de
suffrages il eût réuni dansi chacune des années dont l'indication vient
d'avoir lieu, si les dispositioasde ses collègues étant les mêmes, le
nombre de votans eût été de troM CMtt ~Mar<Mtte-~M~. Le calcul
a donnéles résultatssuivans
Enl832,ileûtobtenu296voix;enl833,a63;enl83/t,256;
enl835,267~enl836,205;e!il837,213.

Ce dernier noa)bre est justement le même que celui qu'il vient
d'obtenir pour la session de 1838. On voit qu'tl est fort éloigné de
ceuxqui correspondentaux années 1832, 1833, 1834 et 1835.

jP~M/e~ce </c c~~nt~re </M <MpM!<M!~e~MM 1830.
NOMS. ErOQ.DESNOMMT.VOTANS. SCFFRAÇ. MtfWtSTÈKES.

Ca~tmir.Périer. 5 août 1830. 3~8 174 Guizot.
H. HMvemb.1850. 2'71 180 .LaNHe.

Gtrod(derAin). 1831. 3S8 18t Casimir Périer.
Dupin. 18S2. 576 234 Id.

H. 1853. 392 231 Soult.
M. 1834. 399 228 H.
ïd. 1835. Ml 247 Brogtie.
-M. 1836. 278 164 Thiers.
M. 1857. 307 183 Mo)ê.
M. 1838. 348 ai5 M.

MBS'MtMg'N~.
Aujourd'hui,S. M. a travaillé avec M. le ministre delà justice.
–Le roi a reçu, avec une lettreparticulière de Sa Sainteté, la rëpanse

duSaint Père à'tanotincati'mdu mariage de S. A.R. Mms )a princesse
Marie d'0r!eansavec S. A. R. !e princeAtfxandre de Wurtemberg.

C''s teures ont fté remisfs à S. M. en audience particulière, par Mgr
Garibaidi,intemonceapoto!ique..

–Le roi a reçu en audience particulière M.Mermit)ioc),deputede
l'arrondissementdu Havre, et la commiswhdes délégués de cette ville,
chargée de solliciter auprès du gouvernement l'établissement d'un che-
mmdeïerentrePahseneHavre.

Le duc et la chchesse Altxandre de Wurtemberg sont de retour
de Stuttgardà Çobourg. Le H, un bal masquéa eu lieu dans )esvastes
salons du château, à l'occasion de l'anniversaire do ta naissance du
prince.

M. le comtede Montalivetest retenu dans son Ht par une grave at-
taque degoutte.–Le roi de Suède est légèrement indispose.LeY décembre, les réviseurs
nommes par les Mats ont prononcé la ciôture de leurs conférences et
sont allés prendre congé du prince royal; )o roi n'a pu les recevoir, vu
sonindisposition.

M. le comte Reinbard,pair de France, conseiller d'état en service
extraordinaire,ancien mini:tre plénipotentiaire, grand'croixde l'ordre
de la Légion-d'Honneur, membrede l'Académie des Sciencesmorales et
potitiqucs et du consistoirede la confession d'Augsbourg, est mort
hier à Paris, à l'âge de soixante-seizeans.–On Ht dans le Journal des ~rf/:eej-Or!'ey!~M:«L'arrivéedu
général Bugeaud à Perpignanaeu Heu le 17 du courant, et il paraît qu'en
suite de la cédule qui fui avait été notifiéeà son débarquementà Port-
Vendres. il fut obligé de se rendre auprès du rapporteurdu consei) de
guerre. La dépositionde M. le générai Bugeaud et ceUe de ses aides-de-
campont dû être bien développées,puisque, d'après tes on dit, elles ont
duré près de douze heures. D'après les r''nseignemens qui nous sont par-
venus, it t'st presque certain qus cette affairene trainerapas en longueur
autant qu'on paraissait )e croire, puisqu'il est assuré que les principaux
témoins,que l'on désigne sous!e nomde Da))égro,oSlcierde spahisd'Abd-
el-Kader, et de Ben-Arach (principal dignitaire de l'émir), viennentenFrancepour accompagner les présens qu'Abd-el-Kaderenvoie au roi
des Français. On dit même qu'un sieur Pouig, aussi témoin dans cette
affaire, doit arriver à Perpignan pour une affaire personnetle. ')–Il parait certain, dit la Gazette ~ug~ourg, que des réclamations
ont été adressées au cabinet des TuUeries non-st-ulementau sujet d'Al-
ger, que la Franceprétend garder à tout prix, comme le dit hautement
à Constantmople l'amiral Poussin,mais aussi à raison de la conduite de
l'amiral français devant Tunis; et qu'eu même temps l'ordr&aété donné
d'armerla Motte turquepour qu'ellepuisse nrendre la mer au premier si-gnal.

Le journalcarlis'ela CcrrM~on~/zce<M~te,qu'onpubliaità
Bayonne,acessédeparattre.

On lit dans le Courrier~e Bordeauxdu 3S Onassure que le gé-
néral Espartero est parti pour Madrid, laissant le commandement, par
intérim,au'généralLatre."» v

–Une lettre de Madrid, du 18, contientce qui suit Lors de la
mortde Ferdinand,en 1835, M. le comte d'Ofaliaétait chargé du minis-
tère de l'intérieur.Comme il Mtrouvait désigné dans le testamentdu
roi pour remptir les fonctionsde secrétaire du constat de régence de saBit?, M. d Ofa!ia (attendu rincompatibiiité)cassade faire partieducabinet
de Zea Bermudez.

Maintenant, par l'acceptationde M. d'Ofalia'àla présidence du con-
seil.).) place de secrétaire de la régence demeure vacante, et M. Zea Ber-
mudez, qui fut nommé par Ferdinand VII secrétaire suppléant, vien-
drait, dit-on, d'être rappelé en Espagnepar ordre de la reine.1

On dit aussi que le général Cruz serait invité à venir a Madrid au
pius.tût,ainsi que )c marquis de tas AmariHas, pour aider, chacun dans
son poste, l'adminittrationde S. M. Ces deux généraux se trouventac-
tuellement en France."»On lit dans le Globe du 26 septembre Nous n'avons pas encore
reçu de lettres particuiiéres du Canada ou- des Etats-Unis;nous tes at-teudoRsaujourd'hui par Je courrier de midi. Tout ce qu'on a appris de
nouveausnr le Canada, c'est !e retour du colonel WetherallMontréal;
cette nouvelle ne nous apprend rien sur la force et les manoeuvresdes
rebeiïes. a

Les journaux de New-York transmettentdes nouvelles de Montréal
jusqu'au 4 décembre. D'après ces nouvelte~. les Canadiens rassemblaient
de nouveaudes forces considérâmesau Grand-Brûté, où le co)onel Wet-
herali devait se porter immédiatement. Le gouvernement faisait de son
côté de grands préparatif.pour étouffer l'insurrection.

BANQUE DE FRAttCE. La Banque de France délivrera, à partir
du 2 janvier prochain, des billets à ordre payables à vue, et trans-
missiblei!par fa voie de l'endos.<?emfnt,pourtoutessommes, en~coupu-
res depuis 500 fr. jusqu'à 20,000 fr.

Le désir de procurer aux voyagfursdupap!er sur Paris négociable
au-dfhors,et de faciliter la circutatiofi des fonds d'une place à une
autre, a détermine la Banque à adopter cette mesure.

S'adresserà la caisse des recettes.
Le secrétairedu gouvernementde)a Banque.

GARAT.

AVtS. Le )ieutenant-gén<!ra), pair de France, commandant ta 1" divi-
sion militaire, inviteMM. tes officiers de toutes armes en congé ou en per-mission a Paris et dans )c département de )a Seine, a se présenter immé-
dittemeht at'état-nnjor'généra),ruedeLitte, n.i, bureau des route: decit heures a trois heures. Le présent avis tiendra heu de notification.

Conatantine. On écrit de Bone,)e 6 décembre Le maire de
Bone vient de recevoirune lettre du marfchal-de-campNégrier qui com-mande à Cons~antine, dans laqu'elteit le prie d inviter ies personnes
qui ava'efit l'intentiond'aller s'y établir de renoncerà leurs projets. Il
lui annonce qu'it va donnerdés ordres pour que celtes qui s'y trouvent
actuellement aient à l'évacuer au prochain convoi qu'il va expédier à
Bone. Il dit dans cette lettrequ'il sera ultérieurement donné avis de !é-
poque où l'on pourra ailer y former des étabiissemens.

» Aujourd'hui 6 décembre, un convoide cent c nquantemule'fs char-
gés de vivreset d'effets pour le 25° de )ignc se met en marche~escorté
par un escadron de spahis. Le3 décembre, If bateau à vap.i'uri'J~e/M'ro~
nous a apporté quatre sœurs de St-Pau!, qni von).dh'i~r't'éJucationdes
jeunes demoseiles et soigner les (naïades dans ~hôpitaux.La supé-rieurequi hsaaccompagnées re, art pour AtgeY- sa rés'dencc le ~dé-
cembre, sur le même bateau à vapeur, avec te colonel Lamoric'ière,nui
va passer que'quesjours en France. Quatorze oSciers vont aussi à Bou-
gié sur le même paquebot.

» Le commandantdes tirailleurs d'Afriqueet un capitaine des zouaves
sont punisd'un mois de Cassaubapouravhir manquéd'égards enversM. !e
maire. Deux oISciers des chasseurs d'Afrique,ont été mis aux arrêts for-cés pour quinze jours, accusés du même fait. LebataiDon des zouavesqui
avait été retiré de Bougie pour l'expédition de Constantine s'embarque
aujourd'hui sur l'~eAe'f M!poury retourner.n

Espagne. On écrit de la frontière Une lettre particulièrede
Saragoss~e.du 33 décembre, porte que Cabrera, avec 6,900 fantassins
s'est montré le 30 au soir sur le territoirede Huesca, et que le 31 au ma~
tin il attaquait les faubourgsde Saragosse. Les habitans de cette vil!e ont
dévoyé la même énergie qu'en 1S08 tous, hommes femmes enfans,
vieitlards,ont pris les armes le commandant Abeciaa utiiiséavec habi-
leté )es moyens de défense qui étaient à sa disposition. Le 33 au matin
on disait que Cabrera se dirigeait sur le bourgd'Osma, où l'on assu)e quedon Carlos doit le rejoindre. Saragossen'en était pas moinssurses gardes.

.t Lc.OMroco/MC!07!<~deSaragofse, du 22, confirme ce que rap~
porte cette lettre reta'tvement à l'attitude de la population. L'ennemi
était encore le 21 à Fuentes 2 bataillonset 3 escadronsde cava'erie car-liste étaient déjàpartis de cette ville le même jour, se dirigeantvera



~uinto te reste se préparait aussi à se mettre en marche,maisoh nesa-1vaitpasdansqueDedirection.
DEPECHE TELEGRAPHIQtJE. N~csne 2N f~e~m~M. JLe 19, don

Carlos a passé en revue douze batailtottset deux cents chevaux destines
à l'expédition de Castille. Cabrera s'est avancé 'e auprès de Saragbsse,
et s'est retiré le 33 sans attaquer. Esparterosedi~sait,i~i6~~marcher
sur Vittoria,pour être en mesure contre Pexpéditîon, qui pàTaît devoir
s'avancerpar tes Incartaciones.Zurbanoet le brigadier Aspirez avaient
fait laveille chacun cent prisonniers. »

Bet~t~me. On lit dans ~'7y:~e/)e/a~tdeBruxelles, du 36 « Le
7our/M/<~r/<M,du35décembre, qui nous parvient aujourd'hui,dé-
ment, par l'insertionde la lettre suivante, tous les bruits qu'il avait ac-
cueillis dans son précédentnuméro sur l'affaire de Grunenwatd.

n Eich, te 31 decembre 1857'.
"M. le rédacteurdu TbMrM~r/oM,

"Venant de parcourirtous les coins et. recoins de la forêt de Grunen-
wald, je vous autorisé à informer le public que les beaux fruits qu'elte
oftre sont encore intactsà l'heurequ'il est, et que ni Hollandais, ni Prus-
sien, ni Russe n'y ont encore mis te pied depuis environ quinzejours,
afin de mettre a exécutionle projet de l'exp'oiter.

KZ'M~M<eur~M~bref~,ERPELD!]\G."»

Hanovre. Gcs~Mgue,2i ~'eeyK&re. '–On dit que S. M. s'est
expriméeainsi qu'il suit Attenduque les bourgeoisde Gœttingue sesont montrés aussi calmes que )pyauxdurant les derniersévénemens,j'aii
l'intentiond'appeler,à l'universitéde cette ville, des professeurs beau-
coup pics célèbres que les sept qui ont protesté.etjelescpmbteraide
richesses. Voitâ dumoins cequ'assurentdes personnes distinguéesà
tousceux qui veutent l'entendre. On cite même plusieursnom~ divers,
comme ce)a se pratique en France, au moment des crises )NinistërieMes.
On parlede Léo, de Ranke, tous deux de Ber)in;de Wachsmuth, de
Leipsick;d'Hengstenherg,de Ber)in; d'Iarke, de Vienne,etc. On serait
cependant fort embarrassé de nommer un homme quipûtavoir avoir
quelque droit de remplacer Jacob G imm. D'unautre côté, on- dit que )e
roi veut faire des économies,et qu'itayait déjà fait réduire les traite'nens
des sept professeurs, ce qui aurait été l'une des causes des trouMes,L'é-
tudiantqui a été Messegrièvement à la tête,et dontia vie avaitété endangerplusieurs jours, commenceà se rétablir.

Les amis des professeurs ont appris avec le plus vif regret que les au-toritésde Carell leur avaientsigniné l'ordre dequitter cette
viHedans

te délai d'une heure. Dah!mannacherché
d'abord

un a'.i)eàLeipsick,et
&ervi"us s'est rendu à Darmstâdt,sa viUe natale. Ii doit partir ensuite
pourl'Italie. La femmeet les enfans de Dahhnann sont encoreici.

Et&tt-MJntM. Le message du président des Etats-Unis,â.l'ouver
ture du congrès, te 5 décembre, est arrivé t'nAngteterre parie paque-
bot t'epey:ce. Le présidentpersiste dans ses vuessùr les banques;
U ajoute cependant que si une majorité du congrès voit !e bien pubiic
sous un autre jour, et spécialement si le cnngres est persuadé que les
mesures proposées ne sontpas agréablesau peuple, it laissera A ta sagesse du congrès de

substituertette autre mesure ptus conctuahte et ptusavantageuse..
Nous nous bornonsà reproduire !a partiedece messagequi traite des

rotationsextérieuresdes Etats Unis. Le passagerelatif à ta démarcation
des frontières dunord-est de l'Union avec tes possessionsdejt'Angieterre
acquiert unintérêt plus grandau moment où uneguerrecivite vient d'é-
clater sur quelques points du territoire britannique.

L'état de nos relationsétrangères n'a p;s changedepuis te dernier mes-
sage annuelde mon prédécesseur. Nous tommes toujours en paii avec toutes
tes nations;-etquant à moi, je ne négligerai aucun effort compatible avec )e
maintien de nos droits et l'honneur du pays, pour conserver une attitude en
harmonie avec nos institutions.Nous avons Sdètcment suivi le système de
diplomatieétranger? avec teque), sous la directiondetcur premierprésident,
les Étatt-Unis s'étaient po'és dans la famille des nations ce système con-
siste a rég)er ta* relations avec les autres puitsances, d après les principes
approuvésde la vie privée, tt consiste a demander et adonner des droit
égaux et des privilèges identiques;à rendre et à demanderjustice dans tous
tts cas; a présenter les prétentienset à discutercelles des autres avec can-
deur, droiture et sincérité; a en appeler toujoursata raisonsans jamaiscé-
der a !t force, ni chercher par son emploi a acquérir des avantages nou-véani.

Une rigoureuseadhésion a cette politiquea évité à ce gouvernement
toutes récriminationsà l'occasion d abuide pouvoir. Mon prédécesseuravait
réglé la question ta ptus importanteet la plus inquiétante,soulevée par tes
plaintes qu'avait à former le gouvernementdes Etats-Uais contre des puis-
sances étrangères, pour attaques contre nos concitoyens. Indépendamment
des avantages conférés à no< concitoyenspar la réintégrationentre tes mains
.de fa Mmmucaùté mercantite, de tant de millions dont et)e avaitété injuste-
ment privée,il a été rendu unimmenseservice au pays p~r ta solution sa-
tisfaisantede tant de griefs anciens et irritant; et ce n'est pas pourFadmi-
nisttfttionde mon prédécesseurune gloire médiocre que d'avoir atteint ce but
gans compromettreet t honneur et la p;)ix de la nation.

Il~,Une <'Mtétevéaucun sujet dedmicu~téavec les put'sanceseuropéen-
nes les difScuttés existantes,et dont ta solutionse :fatt attendre, ne pré
sentent pa< un ptus défavorable aspect pour ta conservation a venir de la
bonneinte))igence,que notre vœu le p)us cher a toujoursété de cultiver.

.Parmi les questiOM en instance, ta plus importante est cette entamée
avec le gouvernementanglais à l'égard de nos frontières Nord-Est.Nous de-
vons, a titre de citoyensdes Etats-Unis,voir avec un tincère et profondre-
gret l'impuissance des ëubrts faits jusqu'ici par l'autorité executive depuis
ptus d'un demi-siècte,pour terminerce qu'aucune nation n'aurait dû laisser
si long-temps en litige, tatigné frontière qui répare son territoire étranger.
La nature des étabtissemecssur les frontiè.res des Etatt-Unisetsur le sol voi-
ain a été telle pendant quelquetemps, que ce règlementn'était peut-êtrepas
indispensablepourte&dëteaecomplssement des devoirs du gouvernement
fédéra)-maisle temps achangétaf.ice des an'aires, et aujourd'hui t'intérël
respectifdes deut pays exige quecette question soit enSn résolue.U ne faut

pas se d ssimuterque malgré ta confiance souvent exprimée dans te désir du
gouvernementanglais de terminer t'aHaire, nous sommes en apparenceaussi
éloignés de la conclusion qu'à l'époque de ta signature dutraité de paixenns5.

< L'unique résultat de longues négociations entaméeset d'un arbitrage in-
oniét~nt paratt être ta conviction de ce;gouvernement,(ang)ais),qu'ii faut
adopter une ligne cqnventionnette,dans t'impossibitité oùt'on se trouve devénBer

ta Véritable tigne, conformémeotà t'indication consignée dans le
traité. 1.

< Sans partagea cette opinion, que t'en ne croitpas bien fondée, monpré-~
décesseur a donnéta preuve la plus ëctatantedu désir des Etitts-Unis de ter-
miner d'une manière satisfaisantecette discu'siôn,en proposant ta tubstitu-
tion d'une ttgneconventioandte avec t'agrémcntdes étatsintéresiés. L'at-
tention du gouvernement angtaij!a été appelée sur cette matière, et sa ré-
ponse.je t'espère, ne <e fera pat a~endrebeaucoup ptus. Les retationsgé-
nérâtes entre les Etats-Unis et ta Grand~-pretagnesont de ta nature ta
ptas amieate, et je suis content de la disposition s~cère de ce gouvernement,
décidé à tes maintenir sur le même pied. Cette disposition6'~sst,j'en suis con-
vaincu,généraliséeplus que jaimis dans iM rangs du peuple angtais. J) se-
rait presque superflu de vous dire qm )e gotivernement et tepeuptedes
Etats-Unisrépondent eerdi-ttement à ces dispositions. La conviction, néces-

sairement partagée par tous, des fâcheuses conséquences djtia. prolongation
de ces débats irritans, et la certitude que ta soiutioa ne saurait <e faire at-
tendre, amèneront sans doute un prompt et heureux arrangement. Dans
votre dernièresession, je vous ai soumis tes co'nmutiications rëcçentes entre
tes deux gotivernemens,et entre te gouvernementett'état dj Maine, a la
Mtticitude duque) s'associent toutes tes partie! de t'Uniun quand il s'agit
d'une questionstintéressaate..

Les sentimens produits par une interruption Mmparafrg des relations
d'harmonieentre la France et les Etats-Unis, dues autant aux so~venjrc des
temps passésqu'aune exacte apréciationdes intérêts existant, o~t été heu-

feasement remplacée par une dispositioncnrdiate des deux pays à cultiver'
âne amitié mutuelle. L'opinion certainement exacte et acc~ei!!ie par nous

avec empressement,quêtes relationscornmerciates.desdeux pays sont sus-
ceptiblesde recevoirde grandes et réciproques améliorations, cette opinion
s'accrédite <n France, et je suis sur de la tendancede notre gouvernement
& sècehder t'accomptissementdece vœu. Nous répondrons comme il convient
à cette tendance les questions peu nombreuseset sans importancecompa-

Tattvequ)doivent être regtées ultérieuremententfe!ion6, te seront, je n'en
doute pas, avec satisfactionentière et sans difEculté.

Dessentimehs de bienveillance contmuenta régner entre )a Russ!o et les
Etats-Unis- Notre .ministre, récemmentaccrédite prèscette cour, a été
reçu avec, franchisa et cordialité; on.int a.témoigné, pour M patrie, dessen-
timens au~ectûeux qui ne laissent aucun dout.e. sur.la conser.yationa t'ave-
nir des. relationstrès-amipa~es .et. tibéraiesdepuis. M long-tempsétablies etcontinuéessans tclerruption

entre )es deux pays. On
prévôt,avec connance,

une juste décision sur quelquessujets de discussion qui nousdivisent encore.
H a été ouvert une correspondance avec le gouvernement

d'Autriche

pour l'établissementde retations.diplomatiques,conformément aux vieeux du
congres énonces dans l'acte d'appropriationde ta session de 183?, et aux
arrangemensspéciaux qui serontdûmentexécutés.

Nos rotationspolitiques avec 1 Autricheet )a Prusse, et avec tes états de
l'empire d'Allemagne composantmaintenant a.vec ces derniers l'alliance
cummerciate, sont de ta nature la plus amicale, tandis que nos rapports
commerciauxs'étendent,pardegrés avec avantagepour tous tes intérfssés.

') La guerre civitesévit encore en Espagne;elle est une source de souf-
francespour)e peuple espagnol,etd'embarrasetde regrets pourtes autres

nations. Nos concitoyens qui ont des droits a faire valoir contre ce pays se-
ront lésésmomentanémentpar la pénurie du trésor, conséquencesinévitabtes
des guerresintérieures qui épuisent toutes les ressourcesd'un pays. Le der-
nier dividende de t'intérét dû, d'après les conventions avec ta reine d'Espa-
gne, n'apas été payé. On peut s'attendreencore de semblables mécomptes,
jusqu'àce qu'une partie des ressourcesnationales puisse être consacrée a
l'extinctionde là dette étrangèreespagnole

Ayant reçu la preuve que des droits spéciaux de tonnage étaient imposés
sur )es:batimens des États-Unisdans te Portugal, iiaétépubtiélell oetobrë
dernier, conformément,al'acte du 2~ mai 1832, une proclamation pour,dé-
clarer ce fait, et tes droits sur le tonnage étranger, levés sur les navires por-
tugais dans les Etats Unis, avant l'adoptionde cet acte, sont remis en .vi-
gueur.L'acte du 4 juillet 1836, suspendant les droi~ spéciaux sur ies pro-
duits du Portugal,importésici abord de vaisseaux portugais,a été adopté,
sur la demandede ce gouvernement, .par l'intermédiairede son représentant,
d'après l'opinionqu'iln'existaitpas en Portugalde, distinction semblabteau
préjudicedesEtats-Unis.Je regretted annoncer que ces droits sont mainte-
nant exigés en Portugalsur tes cargaisons des bAtimeas américains. L'acte
en questionne conférantaucun pouvoira l'autorité executive, c'est, au con-
grès à décider de l'opportunité d'une plus ampte législationa cet égard. Ït a
étéfait une remontrancetonvenabtecontre tes distinctions qui grevaient ies
navires de cepays et teurscargaisons, et i)a.été.noti6&au gouvernement
portugais que fautepar lui de les discontinuer,les Etats-Unis seraientfprcés
d'adopterdes mesures de représailles. d

La réponse~ de ce gouvernement,transmiseau départementd'Etat,par
notre chargéd'affaires à Lisbonne, au mois de septembredernier, n'a pasper-
mis d'espérer l'abandon d'un systèmesi peu en harmonieavec le traitement
querencontrentdansnos ports et les navires portugaiset leurs cargaisons, 1

et si contraire à l'attente quenous étionsen droitde concevoir.
x Des relationsamicales ont été conservées sans interruption avec ta

Hol-
lande, la Suède, le Danemarck.Naptes et ta Belgique

t Lapaix et )a bienveillance sont cultivées avec soin, vis-à-vis du gouver-
nement de ta Perte-Ottomaaeet de ses .dépendancessur les cotes de ta Mé-
diterranée ettes ont été entretenuespar tes boasomcescompatibles avec la
distance respective et ta situationdes deuxpays.

D Notrecommerceaveela&rèeeest régi par icstois des deux pays, égale-
mentavantageuses à la navigation de l'une et de l'autre;etj'ai lieu decroire
à l'adoption d'autresmesures dont )és avantagesseront permanens.

Des copies des traitésconclus avec tes gouvernemens de Siam et de Mus-
cat. sont soumises à l'examen du congrès. Les rectiScàtions ont été reçues .et
les traités rendue puMicsdepms ta clôturede, ta dernière se<sioa. Déjà nousavons lieu de nous féliciter des espérances conçues par de larges avantages
commerciaux, et nous avonsreçu du sultan de Muscatdes preuves empressées
de son désir de ch'tivèt les sèntimens les plus amicaux, par des actes tette-
ment généreuxàt'égard de nos bâtimens, que nous lui devonsun sincère re-merciement.

Notre commerce avec les t'es de Cuba et de Porto-Ricoest toujours sou-mis à de lourdesrestrictionsdont.tacontinuationest un sujetde regret. L'u
nique résultat d'une adhésiona ces dispo itions restrictives sera d avantager
la navigation des autres pays aux dépens de celle des Etats-Unis et del'Espagne.

:tLesnationsindependantesde ce continent,depuis qu'ellesse sont af-
franchies des entraves cofoniates, ont passé par de rudes,épreuvesdans leur

~marcheà rétablissementpermanentd'institutions potttiqùes)ibérates: teur
position non déSnie, non-seutementarrête)eur essor vers ia pro'périté, mais
elle a même souvent fait du tort à d'autres puissances. Les réctama-

~mationsd~ nos concitoyens contre le Pérou, )e Chiti, ie Brésit, la république
Argentine,les gouvernemens sortis des républiques deCotombieetde Mexico
sont encore en litige, bien que ta plupart i)ient été soumises à t'examen depuis
plus de vingt ans. La Nouve~ie-Grenade, Venezuela et t Equateur ont récem-
ment formé une convention dans le but de véri8er et de régier tes réclama-
tions contre la répuMique de Co!ombie.Ji faut espérer que,gfàce a cette com-
binaison, noscitoyensseront indemnisés des pertes qu'!ts ont subies dans )e
principe,et des~tenteurs apportéesà la réalisation de la liquidation

Un traité avantageux de commerce a été conclu par tes Etats-Unisavec
la confédérationpéru-bi))ivienne itn'a plus besoin que de la ratiScatioh du
gouvernement. La marche d'une négociation subséquentepour le règlement
des reprises à exercer contre te Pérou a été malheureusemententravée par la
guerreentre cette puissanceet le Chili et la républiqueArgentine ce même
obstacle retarderala liquidation de ces reprisescontre cespuissances.'Les circonstances agravantes qui se rattachaientà nosjéctamationtcon-
tre lé Mexique, et un grand nombre d'événemens.ayanttraita l'honneur et
a l'intégrité de notre gouvernement,ont engagé mon prédécesseur à faire,
dant la deuxième session du dernier'congrès,une recommandationspéciale
relative aiamarch* à suivre pour obtenirpromptementet définitivement la
réparationdes griefs articutés par ce gouvernementet par nos.concitoyens.
J'ai recommandé que l'on demandâtdéfinitivement réparation,tout en accor-
dant à t'autoritéexecutive des pouvoirs sumsans pour exercer des représail-
les si la demande était vaine D'après fM actes du congrès surcette reconi-
manda'ion,i) semble'que i'opinion des deux branchesde It)égit)atureait
coïncidé avec cette du pouvoir exécutif.On a été d'avis que t'en aurait droit
de recourirà tout mode de réparationagréé par te droit des gens.!)était
évident que le congrès pensait, commele président,qu'il serait fait une au-
tre demande, afin de donnerune.preuve Ntgrante et satisfaisantede nqtre
désir d'éviterd'en.venir à des extrémitésavec une puissancevoisine mais
que l'on était très-Ooignéde voufoir investir te pouvoir exécutif d'une auto-
ritédiscrétionnairepourobtenir réparation,si e!)eétait malheureusement re-
fusée par le gouvernementmexicain, ou ditMréepar lui d'une manière dérai-
sonnable. Aussitôtaprès mon entrée en fonctions, quand tes documensfu-

rentprêts, un courrier spécial fut envoyé a Mexico pour faire une demande
de réparation avec_les pièces à l'appui là demande fut faite le 20 juitfet der-
nier. La réponse, datée du 29 du même mois, contientl'assurancedu désir
du gouvernementmexicain, de répondre explicitementa chacun des grief..
L'examen,ajoutait on, devait être mûrement approfondi. Dans cet examen,
en se laisserait guider par tes principes de droit public et tes ctau'esdes
traités; l'on nenégligerait rien pour répondre d'une manière satisfai-
sante à nos demandes,et le ministre mexicain communiqueraitchacune
dfs décisions prises, y

o Depuis tors, un envoyéextraordinaire et ministre plénipotentiairea étéaccréditéprés de notregouvernement par celui de la répubtique mexicaine. 11
apportait l'assurancedu vif dé~ir que le différend entre les deux gouverne-
mens se terminât d'une manière satisfaisante. Aecueitliavec' des assurances
semblables,il pourra, tout le fait espérer, assurer le rég)ementdéBnitif de
tous tes griefs existans.

x
intimementconvaincude la sagesse de la politique pacifique qui a tou-

jours presiJé aux re)ations étrangères des Etats-Unis, je désirais fortement,
a raisonde la proximité de la république mexicaine, et des circonstances
particutièrM à nos frontières,contribuer à faire lever tous les obstacles qui
s'opposaient au rétablissementdes relationsentre les deux répubtique~, sous

) l'empiredu caractère a la fois libéral et amical qui eût toujoursdû les carac-) tériser Je regrette en conséquenced'avoir trouvé dans tes récentes commu-t nicationsdu gouvernement si peu de raison d'espérerle succès de tous mes
efforts pour atteindre ce but.

s Bien que tous .tes pointssur lesquels on ne s'entendaitpas fussentde
s nature à p-rmettre des réponsesimmédiates,simples et satisfaisantes,il n~y aque quelques jours que le ministre mexicaine fait une réponse catégoriquer'a notredernière demande qui remonte à cinq mois. On verra, par les docu-
s mens que te secrétaireproduira,qu'il n'a été ni donné, ni offert aucune sa*

tisfaction pour. une seule de nQi. plaintes pubiiques; qu'une seu)e question
] toute personneiïe a été résolue d Ut~e manière f~vorabte, et que te gouverne-
t ment mexicain n'a déc'dé que quatre cas spéciaux sur toute la série de ceux
t qui luiavaientété soumis.

Mon prédécesseur,ne croyant pas
qu'Hfût possible au pouvoir exécutif

d'amenera bien cette matheureusêëôniroversè,t'avait l'enviée au congrès

comme réctamant son intervention. Les documens quiseront fournisdé-
montrerontla manièredont a ('te aç~ci~te une nouvet!e demande conforme
auvœudetatégistature.Aprèsunmûr examen, considérant l'esprit mani-
festé parte gouvernementmcBcMn, je me suis vu dans ta pénible nécessité
de soumettre.d&nouveauta quas~on.au~ congrès, auquel il appartient de Nxer
l'époque,le mode et la proportion~de~r~paration.

»

.«MM~.SStK'Bépartonems ntimisterteta.
JUSTICE. CULTES. –Par arrête de M. le garde-des-sceaux,minis-

tre de la justice et des cultes, MSatmon, auditeur de 2' classe, vient d'être
retiré du comité de la guerre et de ta marine pour être attaché, en la même
qua)ité, au comité de l'intérieur et du commerce, aux travaux duquel il est
autorisea participer.

COMMERCE. AGRICULTURE TRAVAUXPUBLICS. Par or-
donnance du 24 décembre,'a société d'assurancesmutueties contre ta grête,
étahtieaMarseiUe, pour les départemens des Bouches dû-Rhône~ du Var,
de Vauctuse, des Hautes-Atpes~ des Basses Atpes, de l'Hérault, de )a Drôme
et du. Gard, est autorisée.

AFFAIRES ÉTRANGÈRES. M. Bettevai.ex-'secrétaired'ambassadeen
Suisse.maintenantattache au cabinet du ministre de: auaires étrangères
vient d'être nomme premiersecrétaired'ambassade en Russie.

Cttsumbre des Hépntes
Séance du 28 décembre. PRÉSIDENCEDE M. NOGARET(doyen d'âge).
/~M{a~<a~M'Mdu ~Mrc~M d~~tt~ <3p<M?t de M~!f. ~f<~o

et Le~OM~. O~tton. <<e A!. T~~M~Mf. DëMttMMM. t<e
M. L<tpoW6j e<M APer~MfMt. –~crMttMpotfr~Mcnm-
Ma<MM~M~MM~MM.
La séance est ouverte à une heure et demie. Le procès-verbat est tu etadopté.
Divers rapporteurs font admettre MM. de Saget, Denys, de Lusignan,

Bérard et Robineau, précédemmentajournés.
M. de Saget prêteserment.
M. LE DOYEN D'AGE ~etève et prononcele discours snivant: t
Messieurs,appeté par mon &ge a diriger vos travaux pendanttes premfers

momens de votre réunion, j'ai dû m'estimer heureuxde jouir.d'unprivilège
dontpeu de gens se montrent jftoux,puisqu'H ni'adonne des droits à t'indut-
gence dontvousavez usé envers moi, de manière mériter toute ma gratis
tude.

Il est aussi bien Batteur ponr moi de me voirchargé de cette honoraMe
mission vers te.terme de ma longuecarrière de fonctions, publiques,qui se
mon'eaprès d'un demi-siècte.et d'undem~-siècte.qui résume en tui seut
presquetous )eséiémensdont t'histoirenousa coneèrvéte souvenir.

Acteur ou témoin dans toutes ies grandes scènes qui se sont succédépen-
dant cette ère si mémorable, je puis d'autant mieuxapprécier te ça!me dont
nom jouissons, et m'applaudirde voir le vaisseaude l'état arriver au port,aprèstantd'orages.

Nous ne devous pas nous dissimulerque t'expériencedes temps passés nous
a été d'un puissantsecourspouren éviter de nouveaux 'mais ce secours au.
rait peut-être été insuuisant, sans la haute sagesse de celui qui parait avoir `
été réservé tout exprès pour nous garantir des dangers que pouvaitamener
la grande et immortellecrise qui t'a porté a ta tête de notre gouvernement
et lui a donné les moyens d'exercer sur nos destinérs une satutaireinfluence;
de celui qui, après avoir :i bien rétabti l'ordre et le catme a i'intérieur,a su
encoreprouverà l'étrangerque )a Franse de 1S57 pouvaitau besoin déployer
ta même énergiequi t'avait rendue si redoutableà des époques dont le sou-
venir ne s'effacerajamais..

En effet, nos so!dats viennentde montrer, sur des parages lointains, ce
qu'its sauraient faire, s'il fallait combottrepour 1 honneur et t'indépendance
de ta patrie. Ils ont prouvé, par leur courage, leur disciplineet leur résigna-
tion à supporter les fatigues et les privationsde tout genre dont ii~ ont été

assait)is, qu'its étaient tfs dignes successeurs des héros d'!éna et d'Aùstertitz-Leurs chefs se sont mout'és dignes de parattre à leur tête, et c'est là leur
plus bel éloge. Piusieus d'entre eux ont arroséde leur sang des tauriers bien
chèrementachetés a ce prix. Ne les plaignons pas cependant;ils sont morts
dans un jour de victoire, comme t'a dit un de nos poètes qui, après avoir
chanM nos triomphes,a su encore acquérir des droits à notre admirationea
célébrantnos désastres.

Je ne terminerai pas sans vous parlerde ce jeune prince qui a vu de si près
la mort des braves et qui s'est montrési digne d'imiter t'exempte de leurs
vertus et leur dévoûment,mais quêta providencea couvertde soa égide pour
i'intérêt"de!a patrie, et pour ta gtoire et t'ornemeht d'une famiUequi s'ett
acquis tant de droitsà notre amour et a notre reconnaissance.

Pressé de remettre i honneur de présiderà vos délibérationsa l'homme
qui a reçjdes témoignages de votre confiance simuttiptiés, siéminemmtnt
méritéset qui a déployé dans l'exercice de ses fonctions une supériorité si
remarquabtede lumièreset de talent, je finis en vous priant de m'excuserde
vous avoir entretenu si longtemps; les circonstancesoù je me trouve ont
pu, seules, me donnerla force de surmonterune timiditénaturelle trop bien
justifiée; .mais. si vous avez daigné m'écouter avec bienveillance, ce sera unet
nouve)tepreuvede votre indutgenee, et je ta regarderaicomme la p)us douc&
récompense qu'ait pu me procurer t'honneur si précieux~quoique momen~tané, d'avoir paru pendantquelques jours à votre tête.

J'invite M. te prétident et MM: les secrétairesà prendre place au bureau.
.M.DUPIN monte au fauteuil et, après avoir donné t'accotade à M. te

doyen d'âge, it s'exprime ainsi
Messieurs et chers.coUegues, mon premierbesoin est de vous exprimerta

reconnaissance doat vos suffrages ont pénétrémon âme. Je remerciela cham-
bre de m'avoir ainsi conféré le plus grandhonneurque t'etëction puisse décer-i neraun citoyen.

Cette élection, répétéesept fois, a travers tant de vicissitudesdans !e:!
événemenset d'oscillations dans les opinions, m'autoriseà jeter un regard surte'passé.

La législaturede 1830a vu là victoire d'une populationhéroïque,combat.
tant pour les lois et pour les libertés citea formulé la déeiarationdu 7 août
et appelé au trône une nouye))edynastie,dont l'augustechefa contractéave-
la nation et réponduà ses vœux, en acceptant la nouvelle charte sous la fot
duserment..

La chambreétue en 185t eut a s'occuper dès lois comptementairesdesti-
nées à la garantiedes libertés publiques mais en même temps ette fut aux
prises avec des tentativesde désordre, que te concours et l'unien des bonsct-
toyens ont courageusementsurmontées.

La chambrede 18~4 a cherché un équilibre entre tes extrêmes doBt eHe
voulaitse défendre. Mais hétas un autre ordre d'attenttts,encore pjus txe-
crabtei!, est venu trop souventnavrernos cœurs, interromprefe tears de nos
actes, et jeter les opinions dans les ptus douloureuses perptexttés.Avant de
ctore ses travaux,elle a vu du moins t'amnistie royale, conforme asonvœn~
apporter aux passions haintutes une salutaire remitteBce, convier les esprits
à la conciliation et promettret'avenir ptus de sécurité.

C'est donc sous d heureux auspices que s'ouvre la session actuetteet que.
ta couronneappe)te notre concuurs, non plus à des moyens derépressir,~
dont )e Buttetin des lois est suai'ammentMme, mais a des amé)ioratto!gq~
ne peuvent être que le résultat d'une situation Cttmè, et dont l'acfj~pj~
ment a besoin du sentiment de la stabilité..

Cette chambre<era conservatrice,en ce sens qu'ettene 'permettra ptsaM
factious dereteyer ia tête et de se jouer de l'ordre pubUe et des tois co~gr-Katr:ee, en ce sens surtout qu'ette saura (le devoirle commande et M dignité
l'exige) exprimeravec franchise les vœux du pays, vouloir avec précision
tout ce qui est de saprérogativesans t'excéder jamais, empêcherles pas ré-
trogrades,et toutes les déviations qui tendraienta repoussertes véritabtes
principes de notre gouvernementconstituti&nae) ntaMMean- et conten:r, tette
est la devise que je tuisouhaite..
J'espère, Messieurs et chers cot)èguea, q;ie nos discussions parlementaires
se ressentirontde cette favorab!e situationdes choses et des esprits, et que
te labeur de vt'treprésident,rendu plus facite par votre adhésion;n'exigera
que peu d'efforts pour diriger vos délibérations.

Messieurs, je propose à la chambre de voter des rëmerciemensà sonres-
pectable doyen d'âge et au bureauprovisoire. (Oui oui!)

M. le présidentdonnetecturede deux lettres l'une est de M. Arago, qui
fait connai-requ'ayant été élu à Perpignanet à Paris, il opte pour son pays
natat, Perpignan(Sensation.);)'autre de M. Le!onf, ctu d<ns les troisième
et quatrièmecottégesde la Sarthe, qui déclare qu'il opte pour te troisièmecottége.M. le présidenttire ensuiteau sort le nom des membrfs de la grande dé-
putationqui do~tatter eomphmentfrte roi i) t'oceasion du jour de l'en.

Le sort désigne MM. Nogaret, Motet, ~arnon, K.œchtin, PeKi), le génértit
Laidet, Stourm, le général Sehneider, DebeUeyme,Cormenin, .Leprê-'



vost~Augu9te),ïegMérHgchramm;}e générai comte Meynadter,Leiergëm~
deMounecove,Anisson-Duperron,Démonts,Martin de Strasbourg, te baron
Lepettetier-d'Autnày,le générât Bonnemains.Espérenier.
M. LE fRESïDENT Je dois donner connaissance a ta chambrede deux

lettresqueai rf~ucs

<
M. le présidente

E))i par les cottéges étectoraux de Cambraiextra-'KMro~et d'Ayesnes, je
vous prie de faire connaîtreà la chambre que j'opte pour l'arrondissement
de .Cambrai.

Agréeretc.
TAtLLANDÏER.

Monsieurle président,
Le septième bureau ayant pensé que je ne justifiais pas sumsamment

du cens d'éligibilité,je ne crois pas devoir appeler de sa décision. Je vous
prie donc de faireagréer a ta chambre ma démission.

J'ai l'honneur, etc.
LAPORTE, étu députe Prades.

Ces lettres seront transmises à M. le ministre de t'intérieur.
M. LE PRESIDENT H n'y aura pas demain de séance pubtique, mais ii y

aura réunion dans les bureaux pour ta nominationde ta commission d'a-
dresse <t pour tes commissions de comptabilitéet depetitions; je dois faire
conaahre à MM. les députés non admis qu'ils me pourrontvoter qu'après
avoirprétéserment.

On procède au scrutin pour la nominationdes deux questeurs. Pendant
cette opération,MM. de Lusignanet Bérardsont admis.

Résultat du scrutin. Votans, 537; majorité absolue, 169. Ont obtenu:
M. Oément, 224; M. Detabordf, 390.

M. LE PRESIDENT MM. Clémentet Detaborde ayant obtenu ta majo-
rité, je les proclamequesteursde ta chambre.

La séance est levéeà trois heures et demie.
Ofdref/M~oMr<<MM~dt'ec(!29deee~re– A une heure,réunion daM les

bureaux. Nominationde fa commission de l'adresseau roi et des commis-
sions des pétitions et de comptaMtité.

FaitsdtveM.
Le préfet de policenerecevra pas le lundi, 1" janvier 1838.

M. le duc d'Orléans,lors de son mariage,destinaune somme assez con-
Btdérabte à donnerà de jeunes enfans d'ouvriers,étèves des écoles primaires,
des livrets de la caisse d'épargne, avecunè premièremise.La ville de Reims
fut comprisepour une somme de 6,000 fr. dans celles qui devaientparticiper
à cette iiberatité;et, en effet, cette somme fut envoyée à M. le tous-préfet
de Reims. M. le sous-préfetpensa que les intérêts seuls de cettesomme de-
vaient êtreconsacrés annuettementà donner des tivrets,avec premièremise,
et fit provisoirementplacer tes fonds à )a caisse d'épargne, et !es intentions
du due d'Ortéansn'ont point encore été rempiies.

La commission administrative.de.tasociété industriettede Reims,dans sa
séancede lundi 11 décembre, a décidé qu'unepétition seraitadresséeau duc
d'Orléans pour te prier de vouloir bien ordonner que la somme de 6,000 fr.
qu'il a donnéeà ta viiie de Reims soit consacrée a donner 130 tivrefs, avec
première mise de caisse d'épargné,a des enfans désignes, partie par te cotni-
té communald'instructionprimaire, partie par te conseil des prud'hommes
et la commission administrativede tasociétéindastriette,,

Plusieurs mandats de perquisitionayant été décernéspar M..te~préfet
de potieeann de rechercherla presse qm a servi a imprimerte prospectus
du J)font<eMrrep!<Mca:dontles numérosont été répandusdansles derniers
jours du mois dernier, M. le commissaire .de .potice duquartier du Palais-
Royal, accompagné d'un officierde paix et de plusieursagens, s'est présenté
mardi matin à sept heures, au domicile de M. R., graveur,au perron du
Patais-Royat,et de là à son imprimerie,rue Neuve-des-Bons-'Ehfans, 5. Des
papiers imprimésen assez grand; nombre et des gravures.ontété saisis après
!àp)ùsminutieuseperquisition,et mis à ta disposition de.M. te procureur
du roi. (Gazette des Trtt'MttaM.:);.)

–Hier en vertu d'un mandat .de M.Zangiacomi, un ancien emp)oyé
de l'administrationdes contributions indirectes,te sieur Cyprien,manou-

vrier, a été arrêté et conduit provisoirement au dépôt de)à préfecturede po-
lice, comme imptiquédanstespQursuitMeQntr.eVMoeq.:

Vo~ci la liste des principales affaires qui seront jugées pendant la pre-
mière quinzaine de janvier prochaine" section), donttouverture~uratieu
le 3 dudit mois de janvier, sous fa présidencede M. d'Esparbèsde Lussan.

Le 5, fille Longuet(abus/de connance).t-e 4,.CoHinet(vol, nuit, maison
habitée). Le 5, Sarcia (faux tn écriture de commerce). Le 6, Contrastin
(complicité de vêt à l'aide de fausses clés). Le 8, Marchandet Béret (vot, com-
plicité, effraction). Le 9, Cenrard (faux en écriture de commerce). Les 10 et
11,Ctoehard (voh etfauï). Les 12 et 15, Bregiou (vol, faussés ctés, effrac-
tion), et Bau (faut en écriture de commerce).Le 15. 6t)e.Mittet(V9t, effrac-
tion, maison habitée) Le même jour, Deschamps (faux en écriture privée),
et Be)taut(fauï en écriture de commerce).

On annoncepour le premier janvier i'ouverturede !a gâterieespagnoleaaMttséeduLouvre.
'Les deux charmantesstatuettes de danseursnapolitains,dues au latent

de M. Durez, se trouvent dans les ateliersde Quesne), fondeur,ruedesAman-
diers-Pop'ncourt. Onpeut aussi se procurer, chez tes principauxmarchands
3e curiosités,tes bronzCs et lesptatres de ces délicieuses figurines. f-*

Les musiciens de l'armée viennent d'adressera M. le ministre de ta
guerre un mémoiresuivi d'une consultationde M* DaratLasatte, dansta-
queite sont analysées les dispositions légales qui ont régi les musiques mi!i-
taires depuis 1790. Ces artistes,qui sont dignes d intérêt sous tous tes rap-
ports, sottieitent une position qui serait, suivant eux, conforme aux lois
constitutivesdet'armëe.,On écrit de Saint-Pétersbourgque Mtte Tagtioni, remisede ta légère
indispositionqui l'avait éloignée de la scène pendant quelques jours, y a re-
paru dans te jC/temtt de Bronxe. Rien ne peutdépeindret'enthousiasmeavec
lequel on a rêva la cétèbredanseuse:ette a dansé deux pas au bruit d'im.
measesapptaudissemensmittefois répétés,

On lit dans la Gutenne du 20 de ce mois M. te marquis de Mazan (du
département des Basses-Atpes), l'un des notables agriculteurs qui ont traité

avec la compagnie agricole d'Arcachon, pour diriger la colonisationde la
~ette plaine de Cazeauf,vient d'arriver àta Teste.

'Unbcn nombre de cùttiYatenrsprbventauxont suivi M. de Mazan et
forment te noyau dés colons qu'it va attirer dans sa direction.

D'autres cotons du départementde l'Allier vont arriverà la Teste avec
M. te eomte de Bonneval, qui consacre aussi a la culturede la ptàinede Ca-

~eautdehautesçpnnaissahces agricoles.
M. de Bonneval, à qui la société centrale d'agriculturea décerné lagrandemédaille d'or pour les succès remarquablesqu'it aobtenus dans ses

Vastes domaines,est en premièretigne parmi les grands propriétairesqui sont
devenusdirecteursde colonisation,en vertu des traités qu'ils ont passés aveclacompagnied'Arcachon.

»Les journaux ont déjà parlé de la faveur aveclaqueltetes hautesnotabi-
!ités qui composent tes conseils de cette compagnie ont accueitti ces traités,
jet du suffrage unanime qu'ettes ont accordé aux clauses'qu'ilsrenferment.

.< En effet, ces clauses concilienttes intérêts des directeursavec ceux de
ta soc~~P" l'établissementprix Ëxe des travaux de défrichement, et par
la continuation, pendant neufans, des cultures à moitiéfruits.

x Nous applaudissons vivement au nouveau systèmede colonisation conçu
par messieurstes gérans de la compagnie d'Àrcacbon,et au grand concours

agricole qu'ils ont ouvert. Coloniser par ta fortune, par t'intettigence,par ta
science, c'est coloniser d'une manièregrande, forte et duraMe.

MM. <M e~CM~s dont ~OMMemeTt~ e.r~tfe 31 ~ccem-
~T6 NMtt 'p?'tM ~6 <6 ~MMM~C~f, et ~6 JMM<<r6 a <eMf ~enKMt-
~6MM6d6<6M~a~?'CMMtntyM'M,tt~CC ~M fCC~/ÏC~ttOnS
~Mt ~Mr p~r06~t?'OM<M6CeM<m*6S.

wartété~

LE HVRE DU PEUPLE,
ParF.LAatENNAlS.

Le M~~e <~MPeMp~e est une petite brochure de moins.de deux
centspages,remplie de Mânescomme un votùme de vers/et qui fe-

rait à peinequatre colonnes de journaL IL coûtesept franco cinquante
centimes,ce qui prouve que son auteur a meitleureopinion du peu-

ple qu'il ne dit.t0nremarque avec peinequ'il est signe F. Lamennais,

tout court. NoM avouons q~i! nous est difËcite ? coiNprën~rë icon!-
ment un changementdans tes idées d'un homme l'pbUge nécessaire-
ment à un changementdans son nom. Entout cas, le sacriûceest trop
tardif pour qu'il touche les roturiers, et il n'est pas assez considérable
pour qu'il touche les nobles.~M fautposséderde nombreuxet de
grandstitres, pour avoir bonne grâce à paraître ne s'en pas souvenir.

Nousvoudrionsbienoublier,nous,enparlant de ce livre,queson au-

teur a été un prêtre cathotique,soumis pendant la plus longueet la
meilleuremoitié de sa vie à toute l'orthodoxiede la disciplineet de la
foi. Les récriminationsont en général l'inconvénientd'être peu con-
cluantes, et eties supposent, de la part de celui qui les soulève, une
espèce de parti pris contre celuiqui en est l'objet. Leprésent de M.
de Lamennais offre d'ailleursass<-z de prise à la critique pour qu'on
n'ait pas besoin, même en k faisant très-vive,d'avoir recours~a
son passe.Cependant,commele f.M;re<<M Pe~~c a tessitures d'un

ouvrage qui veut faire concurrence à l'Evangile, on est en droit de
s'enquérir du crédit moral de son auteur. Or, l'autoritéd'un homme

qui enseigne etqui dogmatise dépend naturdiepientde son intelli-
genceet de son caractère. A ce point de vue, il est donc perm!s,de
se rappeler .en passantce qu'aet6 M. de Lamennais,ce qu'iln'est pins
et ce qu'il veutêtre.

Tout le Z.M'~ <~ PcMp~e est remplipar un fait et par âne théo-
rie nous allons montrer que lefaitestfaux, et que !a théorieest ab-
surde.
~Le fait, !e voici M. de Lamennais prétend,depuisquelques années,

car ses jPaT'o~~MM.eycy<:Mt étaient l'afRrmationde ia mêmedoc-
trine, que les pauvresqu'ilya aujourd'hui à la surface de la terre
ne sont pauvres que parce que les riches les ont primitivement dé-
pouillés que les faibles qui souffrent ne sont dans la souffrance,que
parce que les forts les ontprimitivementopprimes;que, les esclaves
quitravaillentetquiobéissentne sont et n'ont jamais été esclaves,
que parce que les maîtres les ont primitivementenchaînes;en6n que
les peuplesqui reconnaissentdes rois ne les reconnaissent,que parce
des rois les ont primitivementconquis.

M.de Lamennais tire de là cette première conclusion,que l'étatpré-
seat des sociétés est un état contre la raison,contre la nature, contre
la morale, contre le droit et il en tire ensuitecette secondeconclu-
sion, que les pauvresdoiventet peuventreprendreleurs biens dans la
boursedes riches que la masse des faibles doit se réunircontre le
petit nombre des forts; que les esclaves seront bien venusà se liguer
contre leurs maires,et que les peuplesn'ont rien de mieuxà faire que
de retirer leur autorité souverained'entre les mains des rois.

Eh bien nous disons que lefait général qui fournit ces deux conclu-
sions est faux nous disons que les riches, s'ils sont riches, ne le sont
pas devenus aux dépens des pauvres;que les faibles, s'ils souffrent,
n'ont jamais été mis dans l'oppressionpar les forts;que les esclaves,
à ne le.j pas considérer dans les quetquesîlots de l'Amérique, mais
dans l'antiquité,où ils formaientla masse, etdansl'Âsie, ou ilsabpn-

dent, n'ont pas été violemment enchaînéspar les maîtres; ennn que
les peuples qui obéissentà des rois, n'ont jamaisété conquispar eux;
qu'un pareil fait ne peut être affirmé/qu'au méprisdes traditions les
atus claires et les plus authentiques, <et que les deuxconclusions que
M. de Lamennaisen déduit constituent une doctrine d'erreur, si son
auteur ignore qu'il se trompe, de mensongeet de mauvaise foi, s'il
lésait..

C'est une illusion étrange et déplorable de s'allermettre en têteque
!es classespauvresont été dépouillées par les riches. Les classes pau-

vres peuvent être suivies à la trace depuis trois mille ans, et l'on
peut voir quenon seulement ellesn'ont jamais été réduitesviolem-
mentà la miser?, mais encore que leur conditiona été en, s'amélio-
rant de siècle en siècle, et que les sociétés se sont montréesde plus en
plus compatissantespour eUes. En général, les classes pauvres pro-
viennent de l'affranchissementdes esclaves qui couvraientl'Occident,
et qui l'avaient couvertdepuis le commencementdu monde.Tantque
dura l'esclavage pur, il n'y avait pas de pauvres, par la raison que
tout serviteur était nourri etehtretenu par son maître.Lamendicitéest
parfaitementinconnue parmi tous les peuples à esclaves. A proportion
que, dans l'antiquité, les esclaves furentaffranchis,ils se,trouvèrent
arriver âlaviecivUeavecpeuoupas de ressources; quelques-uns,un
grand nombre, s'élevèrent, s'enrichirent et formèrent les bourgeoi-
sies les autres restèrent dans la pauvreté formèrent les classes ou-
vrières dans les villes, les paysans dans les campagnes,les mendians
partout.

Jusqu'à l'ère vulgaire, la masse des aHranchisétait peu considéra-
ble et les classes pauvres se réduisaientpresque arien. Depuis l'éta-
b!issement du christianisme,les émancipations se multiplièrent,les
classes ouvrièresprirent du développement dans les villes, les paysans
dans la campagne,et les mendians s'accrurenten proportion, parce
que les classes ouvrièreset les paysans contiennenttoujoursun cer-
tain nombre d'invalidesqui nepeuvent pas travailler, que leurs fa-
milles ne peuventpas nourrir et qui ont recoursà l'aumône.

Avant le christianisme,la chanté publiqueétaitpresqueinconnue;
il n'y avait pas d'hôpitaux. Dans lesgrandesvilles, comme Rome, le
gouvernementfaisait faire, à des jours fixes, des distributionsde pain
et de vin, qui suffisaient.Depuis le christianisme,les pauvres se mul-
tip)ièrentsi prodigieusement,qu'il fallut organiserl'aumône on fon-
da les hôpitaux. On n'en trouve pas dans l'histoire avant le cinquiè-
mesiècle.

Pendantle moyen-âge,indépendammentdes hôpitaux,les pauvres
avaient es core recours aux monastères,.aux chapitreset aux grandes
familles. La révolution,en détruisant les grandes familles, les chapi-
tres et les monastères, a jeté sur le pavé des rues cette masse effroya-
ble de mendians. dont il est fâcheux que M. de Lamennaisne sache
pas mieuxl'histoire. S'il l'avait sue, il aurait vu que les pauvresn'ont
jamais été dépouillés par les riches,mais qu'ils ont été au contraire
nourris par eux; que leur sorta été, comme nous disions, en s'amË-
liorant de siècle en siècle que sous le paganisme, on laissait les vieil-

lards et les infirmes mourir où ils pouvaient que durantles quinze
ou seize premiers siècles da christianisme, on recueillitles pauvres,
les vieillards, les infirmes,les malades, les enfans, dans des établisse-
inens publics; et que depuisdeux siècles à peu près, tout 'en laissant
subsister les aumônes et les hôpitaux, on a crée de plus les dépôts de
mendicité, ariles où le pauvreredevientouvrierpar le travail.

Cette charité sociale, qui a été croissant .d'âge en âge, mérite donc
d'être encouragéeau lieu d'être Qétria; et les malheureuxvieillards
qu'elle soulage plaindraientM. de Lamennaisd'avoir eu le courage
d'écrire ces étranges paroles « On ramasse le pauvre, et on le jette
dans un de ces ~eMa? MM?M<M~M,de ces dépôts de mendicité,~M~
sont co?M)M6<'6Mi!î'~ce<6 roMrM.BOnvoitque M. de Lamennais,
tout occupéde ses livres,visite rarement les asiles où les pauvressont
recueillis.

Quant à ce qui est des faibles et des forts, de l'oppressiondes uns
et de la tyranniedes autres, nousdemanderonsà M. de Lamennais)a
permission de ne voir en tout cela qu'une déclamation et une fantas-
magorie. Nous ne connaissons guères que trois espèces de forces
celle qui vient de l'intelligenceet de la vert:], celle qui vient du corps
et celle qui vient de la richesse or, l'intelligenceet la Tenu, on ne
les dérobe à personne, et tant pis pourceux qui en sont dépourvus;
la force physique on la reçoit de Dieu, et la richesse on l'acquiert~aù-

Jourd'huisurtout au prix de beaucoupde peine,de soucis et depa-
tience. :.i. -i~

L'esclavage n'est pas non plus te résultat de ta malice des maîtres.
Tout concourtà établirde la manière ta plus évidente que l'esclavage
n'a jamaisété institué,parce qu'ilest antérieur à toutfs les institutions
et à toutesles lois écrites. Mdseafondéles lois des Hébreux, et l'es-
cfavageest dans tes livres de Moïse Homère est antérieur aux lois de
la Grèr.e, et l'tsclavageest dans les poèmes d'Homère; le code Papy-
rien est la base des lois romaines,et l'esctavage est dans le code Papy-
rien la loi salique, la loi ripuaire, toutes les lois barbares de l'invasion
font le fondementdes institutions modernes, et l'esclavage est dans
toutes ces lois. Il y est, non pas comme une chose nouvelle, mais
commeune chose vieillie, en décadence, à moitié ruinée, par consé-
quent commeunechoseancienne et primitive.
Toutes les traditionsse rêuniss~njtpour établir que l'esclavage est né
dans la famille, et non pas dans l'état, et qu'il n'a été autre chose,à
son origine, que la soumission des enfans.à.l'antiqueautoritépater-
nelle, autorité d'abord absolue, et que la civilisation a successivement
amoindrie..L'esclavagea donc commencepaisiblement,et non pas
violemment.Les premiers esclaves n'ont pas été réduitsen esclavage;
ilsysont: nés. On peut ajouter que les enfans, lorsqu'ilsétaient pris,
donnésou vendus, ne faisaient que changer de maître, sans changer
de condition.Plus tard, dansles temps historiques,quand les nations
se sont régularisées,la loi positive s'est emparée de l'esclavage, et l'a
règle;mais elle ne l'a pas institué, créé, établi.
~Est-cequ'il n'est pas absurde, eneffet, d'imaginerque la moitié du
genre humain a lié l'autre! Est-cequ'il ne serait pas resté quelque
pârt,, dans lés poèmes, dans les, légendes,gnélque;sôuven_ü de cettepart, dans les poèmes, dans les Iëgendes,,quelquesouvenirde cette
violence abominable?Est-ce qu'il neifaut pas, au contraire,,que l'es-
clavage ait été un fait primitif etspontanê, antérieur aux lois, passé

dans les.mœurs, pour que les mutions,d'esclaves,qui couvraientla
terre autrefois nese soientpas soulevés tous à la fois ?Si cela n'é-
tait pas ainsi, est-ce qu'il n'y auraitpas eu guerre continuelleentre les
maîtreset les esclaves, tandisqu'au contraire les révoltes dont l'histoire
a conserve Je.souvënirn'ontjamaiseu lieu que par suited'embauchage
dansles guerres civiles, ou par suite de la violation des règlemenssurletravail?P

D'ailleurs,en ce qui ~touche les esclaves, commeen ce qui touche
les pauvres, leur sort a toujoursété en s'améliorant, jusqu'àce qu'ils
aient disparu. Souslepaganisme, on eu affranchissait peu, etceux
qu'onaffranchissait restaient comme uêtris par laur origine sous
le chrisuantsme,on eh affranchissait beaucoup,et lès affranchisar-
rivaient, comme tous lés autreshommes,aux degrés les p!us éminens
de la hiérarchieépiscopale. Ët)b6n,archevêquede Reims sods Char-
les-le-Chauvë,avait été un esclave porcher.

Les esclaves auraiénttort de s'imaginerquelës maîtres ontcreê l'es-
clavage~'esclavageest aussi ancien que ie monde, et il paraît être lemode primitif des sociétés.

Sans douteil est par cela même destinéa
disparaîtreentièrement; mais il faut voir en lui, non pas unfait cri-
minel et contre nature, ce qui ferait supposerque l'univers entier a
viole la nature pendant six mi le ans, mais un rudiment de société
imparfaiteencore, un comoMncement d'ordre, un tâtonnementde la
civilisation à son début. D'ailleurs,ce qui a fait disparaîtrel'esclavage,
ce n'est pas la révolte des escjàves,mais leur éduca'ion, leur instruc-
tion et leur moralité. Sur cepointencore, au lieu de leur direcomme
M. de Lamennais Réyolt@z-vous;ilseraitdQnc plus smséde leurdire,
comme saintPaul Soumettez-vous.M. de Lamennais nenous en vou-
dra pas de préférer l'autorité de saint Paul à la sienne.

Il nous faudrait encore une longue dissertation pour établir com-
ment les roisn'ont jamaispris de force leur,autoritésur les peuples;
car les erreursont ce privilèged'exiger une page contre une ligne.
Nous nous bornerons à demander à M. de Lamennais s'il connaît,
par hasard,un peuplequi àit;suM'ùn;roie;t,u.he,.Myautémalgré lui.
Lespouvoirs,au contraire, n'existentqu'à la conditiond'être recon-nus et acceptés. Leur légitimitéest là. Dès que vous voyez une puis-
sance qui est régulièrementet longuementobéie, vous en pouvez can-
clureaussitôtqu'eMeestIégitime.

Les assertionsdeM. deLamennaissontdone, commenousdisions,
faussesde tout point; !es pauvresn'ont pas a s'en prendreaux riches,
les faibles aux forts, les esclaves aux maîtres, les peuples aux rois.
tout ce qui dans l'histoiredes nationschoqneles sympathiesde notre
ame ou la logique de notre esprit, a généralementdes causes sim-
ples,naturelles, qu'il faut étudier, èt qu'on trouve quand on les
cherche.

L'erreurde M. de Lamennaisacelà de funeste, qu'il entire des
conséquencessubversives de tout ordre, de toute justice, de toute
morale.

Voila son livre considéré dans le fait qu'il amrme; nous le montre-
rons, demain,considérédans la théorie qu'il développe.

A. GRANUR DE CASSÀGNAC. `

LE PANTHEON LITTERAIRE,eo«ecf:o)! compote dM c/ie/d'œMfM
l'esprit AMmatt!,est, sans contredit, t'œuvret<t plus importanteque ta tibrai-nefrançaiseaitjamaisexécutée.

L'éditeur dece vaste recueil,dans téquet rayonnent les gloires littérairesdetoustessiècteset de tous tes pays, poursuit avec zèle la publication des
f<eMŒce?!t~Ma<orMt)ofMm dont se composera )a collection qui/renfermant
la matièrede plusde deM;Emt'te volumes, formeraune bibliothèquecomntète
rare et choisie. Plus de cent volumes sont aujourd'huiea vente, et Cfpendant
vingt mais se sontà peine écoulés depuis que la Société du PoM/x~t <:tte-
raire a été constituée.Huit cent cinquanteactions de 1,000 fr. ont été p)acées
sur le million.destiné à couvrirta moitié de ta fabricationdes centpremiers
vo)ume:.La faveur que ces actions ont rencontrée s'explique natùreUemeot
par )es avantage!' accordés auxintérestésqui concourraientau prompt achè-
vementde ce monumentélevéau génielittéraire.

Tout actionnaire est souscripteur.H a te droit de choisir parmi !es yo-tumMparusouaparaître.CENT VOLUMES représentant le capitatdeson
action de 1,000 fr.; il reçoit ainsi t'équiva)ëntde la somme qu'i[ verse à ta.
société, et son action tui donne en outre droit à uae part dans les bénéfices
résultantdes tirages successifs et de ta vente des volumes parusou a para!.
tre, a une part dans la propriétédes clichés,dés vohimes en magasin et du
matériel acquis. Les ventes effectuéespar te Pan<~oH H<(<'ra:reet tes nom-
breuses retatioMqu'it a établies avec d's libraires correspondans, en France
et à l'étranger, permettentde donner un premier dividende de. 4 0(0, quiserapay6)e51j~anvierprochain.

Le FanfAeoKHtt<ra!re s'est fait une place a part dans le eommeree des
livres; il doit cette place, Donsëutementaà la supérioritédu ptan sur lequelit est conçu, et dont te but principala été d'introduire dans t'anciennetibrai-
rie un ordre de choses nouveaM par ta méthode et t'unité mais encore à
Inexécutionque ceptan reçoit. Tous les progrèsde la fabricationdu papier,
tous tes pMféctionnemens de fart typographique ont été empjoyéspour quel'exécution matériette de ces votumes ne laissât que peu de choses a désirer.

M. Auguste Desrez, éditeurde cettecoHection, s'est consacré spécialement
aux travauxde fabrication, et ces travauxdemandentune activité d'aut<a!C*
plus grande, que cette eoUection doit être terminéependant t'antM~
Quantà la directionlittéraire et historiquedu Pan<AeoK,elle est n~Mpa)et.f&~
ment confiée à MM. Aimé Martin etBuchon, dont les taborieusesfet~sav~
tes recherchesdoivent être si éminemment profitantes auionvradMt:
sont chargés de traduire, de réviser, de conattonner sur les m~iieù~.au'-iff t
teurs, et qu'ils enrichissentde notes et de BOticesbiographique). ''it~~

Parmi te< nombreux ouvrages d'étrennes,les p)us estimes et !)~p))~re~
cherchés, tant pour~e fond que pour ta forme, on doit citer tes déS~e~it.
volumes de t'otre ~YatMret/e mi~ea ta portéedes femmes etd<'s~
monde, publiés par Mme AchiUe Comte. Les prix varient, selon

taretiure,ae"

7 fr. SO à 12 ff. Cet ouvrage se trouve à la librairie de Paul Dùpont et
compagnie, rue de GrenelleSaint-Honorë,55, Mte!des Fermes, à Paris,



COMPAGNïEBU CANAL SAtNT MARTtN A~. MM. !es action
naires sont prévenusque te patententdes intérêts du deuxième semestre de
1837 sera ouvertdans tes bureaux de t'administration,rue HauteviOe, 58, à
parttr du 1" janvier. MM. tes actionnairessont égalementprévenus quel'ac-
croissementnotabte des produitsdonnera )ieu, en outre, à un assez fort di-
vidende qui sera employé, aux termes de )'artic)e6de t'acte sociai.al'amor-
tissementavec prime de 10 p. 0[0 de ptusieurs séries d'actionsde capital.
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COLLECTIONUNIVERSELLE DES CHEFS-D'OEUVRE DE L'ESPRIT HUMAIN.
210 volumes grand in-8" imprimes en gros caractères. 120 volumesen vente. 5 nouveaux volumespar mois, Les 210 volumesseront termines en 1859.

10 francs le volume grand in-8" de 800 pages.– Chaque buvrage se vend séparément.
Fondateur:M. EMILE DE GIRARD!N,ïnembredeIaChambredesDéputés.–Directeur littéraire: M. AtMË MARTIN. Directeur historique: M. BUCHON.

Banquier de l'opératien M. BROUS.–Administration: M. AUGUSTE DESRJEZ, éditeur.

€'<tjp~t<tï yéetHsé 950,000 francs~ il ne reste donc que @00 coupons à placer~
Des la première année, les opérationsde la Société du PANTHÉONLITTÉRAIREont été telles, qu'outre les volumes afférantà chaqueaction, un dividende de 4 pour cent va ôtre distribuéaux

actionnaires; aussi ne reste-t-ilqu'un très-petit nombred'actionsà placer.
Toute personne qui souscrira un coupon avant te 31 décembre recevra immédiatement ses 25 volumes et participeraau dividende de 4 pour cent payable !e3J janvier prochain.

CBAQDECOUPON D'ACTïONDE 350 FRANCS DONNE DROIT
l~à 25 volâmesdu PANTHÉONLITTÉRAIRE, d'une valeurde 250 fr. Ces 25 volumes peuvent ôtre choisisdans les 120 volumesen vente comme dans les volumesà paraître.

2"Aunepart proportionnelle detoutle matériel acquis partaSociete.

PRI l~TC~IPE S g,~T~®l~Tl~EI:S DEI.~OP~R.A'I Ol~.PRINCIPES RATIONNELS DE L~OPERATION.
LePontAeoM MM~ratfesera pour l'ancienne librairie ce que furent nos Codespour l'ancienne législation, un ordrede chosesnouveau pourla méthode et l'unité. (Extrait de r~EB<Mede~mo<t/s.)

~'entreprisedu .Pan<MoMLittérairea été conçue dans le but de renouvelerl'ancienne )ibrairie,de s'emparerde

son exptoitatton exclusive, de lui rendre à l'étranger les importans débouchés qu'eue avait avant que l'exagération
desesprixnetes)uifitperdreendonnantnaissanceauxcontrefa{onsétrangéres.

Tm't le monde comprendraque lorsqu'un éditeur, au moyen de pages b)anchës, de caractères démesurément
spacieux,d'interlignesconsidérables,de marges infinies, met en six ou huit volumes ta matière d'un seu) par ce
fait, d'une part il excite l'étrangerà réimprimerces six ou huit volumes en un seui, pour en diminuerle prix et
en accaparerla vente d'autre part, it restreinta l'intérieur les acheteurs à un infinimentpetit nombre, qu')tSuit
bientôtmême par perdre en absorbantrapidement la portionde leur budgetanectée a cette nature de dépense, en
encombrantleur bibtiothequed'un grand nombrede volumes et d'un petit nombre d'auteurs; le contraireprécisé-
ment de ce qu'il eût été judicieux de faire.

M. AiMÉ MARTIN vient de nous livrer un volume fruit de plus de deux ans d'études, sous le titre de JM<ro<~Mc<tOM aM.P<M<AëoM Zt~eraM~pland'une bibliothèqueuniverselle,études des
livres qui peuventserviràl'histoirephilosophique et littéraire du genre humain.Un volume in-8". Prix 7 fr. 50 c. Cet importantouvragesera envoyé gratuitementaux soumissionnairesd'actions.

PRINCIPES FINANCIERS DE L'ENTREPRISE.
Nous avons voulu que ceux qui nous aideraient dans l'exécution de l'oeuvre du PANTHEON HTTERAiRE reçussent îa récompense de leur concours

sans s'exposer à aucun risque de perte, sans hasarder aucune mise de fonds. (Extrait du Compte reMtfM.)
Ïj& Société formée pour!a pub)ication de cettevaste CoUection diffère de toutes les sociétés par actions crées jus-
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eouftrgué des chances de Mn~ce; en ce que son capital social est REPRESENTEET GARArfri en ce qu'e))econst-

<tere comme eommondt~fM les 4,000 premierssouscripteurs à 25 volumes, et les associe aux bénéficesde t'entreprise.

facte de Société, le catalogue général et le compte-rendu des opérations de la premièreannée seront envoyés à tous ceux qui en feront la demandeaSrancMeà M. AUGUSTE DESREZ.
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On peut voir et se procurer les volumesde la Collectionchez tous les librairesde la France et de l'étranger

Cet séries serontdésignées en tmembiéegenertte au mois de ~ëvrier pro-
chain,et te remboursementaura )ieu immédiatement. Pari9, le 22 dé-
cembre 1837. Le présidentdu conseil d'administration,coTTïER. Le secré-
taire gênera),DcpïN.

M. Johnsonouvrira, le 3 janvier, a neufheures du soir, par une leçon
pM~x/ue,un nouveau cours d'ang)ai9, rue des Fossés-Montmartre,19.

M. A. jDELAVïGNEouvrira, te 9 janvier, un nouvet enseignementprë-

C'est ainsi qu'à l'extérieurla librairie françaisea perdu tous ses débouchés et ses relations, c'est ainsi qu'a l'inté-
rieur, bien que protégée par t'influencedes douanes. ette est arrivéeà encombrer ses magasins de volumes dans la

tnfn)e proportion qu'elle diminuait ie nombredes consommateursdes livres.
Tel esUepojntauque)cet abusa été poussé que,pour !epmqt)ecoûteraitASEun!MunM d'une bibUotheque

ordinaire composée des œuvres de Yo)taire, Rousseau,La Harpe, MoHeré, Corneille et quetqùes autres, on pourraacquérirCENT Yo)umesdu PANTHEONLtTTERAtM, en contenant MULE, les faire relier, et économiser encore une
somme importante.

Une réforme si radicale, si avantageuse, concitiee avec nn !uM remarquaMe d'impression,avec un caractère
d'une grande 'r.is<B)UTÉ;avec une correctionde texte supérieure à celle des éditions précédentes, fait comprendre
de suite toute la portée et toute l'utilité du .PontMonZ«Mra<re.

En effet, contre la sommeverséepar eui, e))e tes couvre d'abord parune vateur éga)e, puis )eur déUvre, à tHregratuit MncoMpond'acttOtt(!e2&0
/r.,qui leur assure un jour un MYBNU A!<NUEi.donH'importanceégalera presquele capital versé par eux, et dont ils auront cependant reçu la représentationen volumes.

(Voir
)'ExposE DES MOTtF~

DE L'ACTE DE Soc~TE, qui sont imprimés,et envoyésà tous cemqui en font fa demandeatTranchie.)),&i~f~

~jHTF'M~
PASSAGE DES PANORAMAS, M.

~'aHf~e<f(!<a<yN'e)';eMon<)nar<)'e.
BIJOUXde FANTAISIE;CHAINES, BROCHESetPAHCRESen0)tCt en IMITtTIONPARFAITE

ti'OR et de DtAMAKS.GrandASSOATIMENTde FjLACoas. KECEssAiREtetSotjYENims.~rjt~~s~~c'j~~F~~ï
PASSAGEDU CAIRE,HO.

~fand ASSOnTIMENT de PORTEFEUtUtS,ALBOM, BUYARM, PUPITRES, NECESSAIRES
BoiTEs Yides richeset simp)es; BoiTES à DtssiK et de couLEEK;SouvEKm$,CARTES
DE VtSITtS; Papiers parfumas, gtacéset autres.

RueYmenne, ETREN~JES. N°20,aul".
Les magasinade A. MA!6RET offrent cette année ttneréunion de msuNeset sièges
d11 mPillwmrsrn~lt ot riae nlnc rnnt;nrlahiwco.y
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tKCLBTBUKE.–J-onfffM,26 dée. f!3T.
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j" 11)2, 53 ')' nouvelcmpr.,
.). ). Danos, 12 Russes,

MARCHANDISES.
MMS, MBECEMBRB t63J.

Huile cofza dt.po~ 7T CouMEt
iumoit,77t8'janv. et fev.tS3S,
t premiertmois,79 50 !o; 4 dern., :3 e4.

Line, *Voiture,
Esprit 3)6 dispon.t6e.625e;cour. du

mois,t60l6a5a;prem. mois <SM. i6~
4 moisd'étém 50; 4 dern.,)55 .!60

HALLE A ~VIANDE.–Mdêc.
Amenéet venduau poids 14,7 o kilo

bœuf de i f. 2e à n f ta; ?:? k veau, d(if.4oaif.i.S8nki).mout.,df:tff
'ie a f. Ta; 32,?'!0ki). porc frais,de t f.
seà )f.te; ki!. porc salé, de t f. so
atf.tf).

MARCHE AOX CUS VAUX du M déc.
H a été amené 43? chevaux,dont <48 de

M)ieet de cabrio)et,<6T de traitet.22 hore
j'age. –Vendu5~de t4 à ?!0 fr.

H en a été vendua t'enehére M, de i5 à
t49fr.

paMtoireM baceataur<at ès-tettret.~'adresser rue de Sorbonne, 9, de mtdt
à~heures. ~v.t-

Une soctëté Y)ent
de ~f~rtner J'a~ pourh fabrication de cordages

et tissus en Os d'atoes, d'~g~ de p/tormi~tt~oa;, ainsi q~e d'autres ptan-
tes te~ti!ea dont t'cmp~oi a~ommenteenPr~tCe, it y a quatre ans, et s'y
est propage sous te nom de ;SNe V<'gata)e*Cette'; industrie, qa) déjà a livré
do si beaux produits, rëutttt dë~.Y6MtaMesgarantiesde succès, et nous parait
de nature a prendre

rang~rnu)es"p)usutiiM;

_t
nn<. Les arrivagesde vin de Maçon

et de )a Hau)e-Kourgof;neont été retardés
par le manqued'eau, et la place est, sous
ce rapport,à peu près dans le même état
qu'itya'quinze jours. On achète peu, parcequ'aupremier moment ces arrivagesvont
ennns'opërer.

En attendant, on a vendu des Renaison
et des Cttartieux; ces derniers sont tëgers
et peu demandes.On tes fait M fr.; on
trouveraitquelquespreneursà 65 fr. et au-
dfssous. Les Henaison ont plus de corps.!)Il
s'en est écoulé plusieurs parties dans lesprixde50,ss,iet60fr.

Les acheteurs n'ont montre un grand
empressementque pour les vins de M~se-
Bourgogne,ft'Orteans et du Cher. Lëspre-
miers se vendent avec rapidité, et avecfaveurde àtfr. par muids depuis huit
jours. '1

La demandesur tes Or)ëans nouveauxs'est un peu ralentie, mais ils n'ont pas
Heehi.

Les Gatinais se sont placesà 27, Met 30
fr.at'arrivëe.

Les vinsse Tourainesont pn petite quan-
tité les vieux se paient,selon taquatitë, 56ae.fr.LesCher

de t83~ se vendentde 75 à Mfr.

Jfat't-e, :? décembre. La
demande

pourte coton continue. Les ventes dansks
sortes des Etats-Unis constatent unehaussede<â!cent.parfpkitogr.surtes

cours de )a semainedernière~La baisse surtecafé a tait de nouveauxprogrès.Cachou
toujours en faveur. Hyahaussede~fr.
sur ta potasse de New-York. Nëtaux cat-
mes. Kos provisionsde ntombsont de 200
miniers.

TMBDKALDE COMMERCEDE LA SEINE.
DMLARATtON~MrAIH.ITtS.

DU Xvdécembre lt5!LeHeur Muijn,

Le SEULDËPOT existanta PARisdes vinsdeChampa~nedeMOET
est toujours .boutevar.t Poissonciefe, 4
bts, maisonA.

JuUicn.invent,des Fon-
DKESpOUrCi.*RIFIE!tetRETAB!.I& tes VINS.

UNE GOUVERNANTE
Agée, veuve ou mariée,eet demandéepar
un étranger de distincUon pour ëieverucejexce dentoiseXe. S'adressera .pariettreafFranchie,a M' LOTH, avenuede Saint-Ctoud,36,âversatues."JM''U.r.

négociant, rue St-Fiacre, < juge-comm..
M. Gaiitard; agent, M. Morand, rue Mont-
martre,t73.

SPECTACLES BT! 29 DÉCEMBRE.
t tcABEHiE.–GuiOaume-Te)!.
7 r:txçj.ts-'ndépcndans,Love!ace
j OMON. projetsde mariage,cid,Héritiers.
? c.-(;oM!o' piquiifo,Bon garçon,DouMeechette. o
s tTAMM. Mâche.s ~J'?'- Spectac)~, Retraite,M.Btandm, Saute-ruis'.eau.
6 ~4 T~'sr.AVtE,)! Ma) note, rôtie Beau-

jon. MariapadjUa. 1
T tAxtMBf Judith, te père de ladébutante.Sujette.
T ~T'f–Suzjnne.CopateMeMon

pttt Pierre,Haricots.
7 t.T -HAKTiN. Gui))aume co!-

maan.
534miact.Secret d'état, Mathieu.

Longue-Epés.
s c~tTB. petit pierre, Pauvremère.
6 ctRocB-oLTHFiQ. D'jeoghuiz-Khac.

Copstantme, Exercices d'équita-tjon, danseset vottiges, etc.
6 j'~TES-DmtM. Femme, Comtesse,

Fille.
6 m. ST.-AKTOlKE. DiHgeBCf,I)T

a x0 ans, Pjus de loterie,Fleurs.
7 r*NTUEoK.–Roque~aure, ttoi.
6 coMTE.–pages. Justice, Maisonisolée.T CYMN.-ÏKFÀNTtK. Croix d'Or, DB-

tayrac. Rohinson, Auberge.
6 MoNjMAitTRE. Ross'gno), Portierje veux de tes cheveux,)Uta.

L'un des gérans E. BOUTMY.

tMPMMBRJEDE BËTHUNE ET PLO)t,
medeYaugirard.n'se.


